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Introduction :  
 

Qu’est-ce que GLPI ? 

GLPI, qui signifie Gestionnaire Libre de Parc Informatique, est un logiciel libre 

de gestion de services d’assistance (issue tracking system et ServiceDesk) et de 

services informatiques (ITSM).  

Il aide les entreprises à visualiser et gérer leurs systèmes d’information de 

manière complète et efficace. Il permet de créer un inventaire complet de toutes les 

ressources de l’organisation et de gérer les opérations administratives et financières. 

 

Pourquoi installer GLPI ? 

GLPI est un logiciel qui aide les entreprises à gérer leurs systèmes 

d’information.  

Il est particulièrement utile pour la gestion des services d’assistance et 

l’inventaire des équipements informatiques. De plus, il offre des fonctionnalités pour 

la gestion administrative et financière.  

Étant un logiciel libre, GLPI peut être adapté aux besoins spécifiques d’une 

entreprise, ce qui peut aider à réduire les coûts associés à la gestion du parc 

informatique. 

Pour finir, GLPI est une solution complète et flexible pour la gestion de votre 

parc informatique et de votre support informatique. 

 

Quels sont les prérequis pour l’installation de GLPI ? 

- Une machine virtuelle (dans mon cas) 

- Un serveur web qui supporte Php, comme Apache2. 

- Du langage Php. 

- Une base de données MariaDB. 

- Plusieurs extensions Php doivent être installées pour que GLPI puisse 

fonctionner. 

Il est important de noter que ces prérequis sont testés sur une machine 

virtuelle pour assurer la compatibilité et la stabilité avant l’installation sur un système 

de production. 

 Dans ce TP, nous allons voir que l’installation de GLPI n’est pas seulement 

d’installer GLPI en lui-même mais qu’il y a plus d'étapes pour l’optimiser à fond. 

 



 

 

 Pour commencer, nous allons installer Debian, qui est une OS. Elle va servir 

à faire marcher correctement notre serveur GLPI. 

 L’installation va se faire en plusieurs étapes mais elle reste tout de même très 

simple et compréhensible. 

 En premier lieu, nous allons configurer le réseau en commençant par mettre 

le nom de notre machine virtuelle. 

 

 
 

 

 Par la suite et comme toujours, pour des mesures de sécurité, on choisit un 

mot de passe que l’on devrait confirmer une seconde fois. Comme affichée dans la 

capture d’écran ci-dessous, le champ du mot de passe ne peut pas être vide sous 

peine que l’administrateur “root” voit son compte désactivé. 



 

 
 

 

 Toujours dans l’installation, cette fois-ci on va partitionner les disques. Dans 

mon cas j’ai laissé la configuration de base mais chacun est libre de les configurer à 

leur manière. 

 Sur la deuxième capture, il faut bien évidemment être sûr de son choix. 



 

 
 

 Place à la configuration de popularity-contest. Pour ce TP j’ai choisi de 

refuser de l’activer. 

 

 



 

 
 

 

 Une fois cela fait, on nous propose d’ajouter des paquets. Pour ma part je 

n’en ai pas le besoin et j’installe uniquement Debian et GNOME puis des utilitaires 

usuels du système. 

 
 

 Une fois ces choix effectués, Debian va lancer son installation finale. Le 

temps moyen dépend de votre connexion mais pour ma part il a mis à peu près 10 

minutes ce qui est relativement court pour ce genre d’installation. 

 L’installation finie, on lance Debian et on tombe avec les champs 

d’identifiants. A ce moment-là, il faut bien rentrer les identifiants de connexion que 



 

l’on a saisi lors du début de l’installation, sinon la connexion en superutilisateur ne 

sera alors pas possible. 

 
 

 

Il faut bien penser mettre à jour le système d’exploitation, pour se faire, on va 

dans la console terminal et taper la commande suivante, ”apt-get update” puis “apt-

get upgrade”. 

Faire attention à bien être en superutilisateur pour faire la commande en 

passant en root. 

 
 



 

 Ensuite, on va paramétrer notre VM Debian en lui changeant son IPv4. 

 

 
 

 Une fois l'adresse IPv4 configurée, passons à la seconde étape qui consiste 

en l’installation de notre serveur web LAMP.  

Nous allons installer Apache, qui va être notre moteur Web. Pour l’installer 

c’est très simple, dans la console terminal de notre Debian, nous allons entrer la 

commande, “apt install apache2”. 

 

 
 



 

 Place maintenant à l’installation de notre base de données MariaDB 

(anciennement MySQL) en tapant la commande suivante, “apt install mariadb” 

 Pour valider cette installation, on nous propose [O/n]. On choisit le “O”. 

 

 

 
 

 

Ensuite, on peut choisir de sécuriser l'installation de MariaDB en tapant la 

commande “mysql_secure_installation”  



 

 
 

 

 Après avoir choisi comment configurer et installer MariaDB avec toutes sortes 

de choix (exemple : base de données test par défaut, utilisateurs anonymes etc...) 

 Maintenant, on va installer et configurer le langage que l’on souhaite, dans 

mon cas ce sera Php puisqu’il est présent dans le LAMP. 

 L’installation va se faire dans un premier temps grâce à la commande dans le 

screen ci-dessous. 

 Puis le choix O pour [O/n]. 

 Après d'autres commandes vont s’ajouter pour pouvoir gérer les paquets 

notamment la commande CURL. 



 

 
 

 

  

 

 

 
 

 

 On va pouvoir redémarrer notre serveur web afin que toutes les modifications 

apportées puissent pleinement être effectuées. Cela se fera grâce aux commandes, 

“systemctl restart apache2” puis “system enable apache2 mariadb” 



 

 
 

 Place maintenant à l’installation de GLPI grâce à un lien directement récupéré 

sur le site officiel. 

 

 
 

 

 On donne accès à des droits spécifiques pour l’utilisateur d'apache grâce à 

ces trois commandes. 

 Puis cela donne également lieu à la création de notre base de données. 

 

 



 

 
 

 

 Pour donner les droits à l’utilisateur, il faut rentrer cette commande ci-

dessous. Une fois que les droits ont été donnés, vous pouvez quitter la console 

terminale. 

 

 

 
 

 

 

 

 Ensuite, dans le navigateur de ma VM Debian, je rentre l’adresse officiel de 

GLPI. On va installer un nouveau GLPI. 

 La première étape sera de configurer la connexion à la base de données 

comme moi sur la capture d’écran. 



 

 
 

 

 La deuxième étape consistait à tester la connexion à la base de données. 

(Manque de capture mais bien réalisé) 

 

 Ensuite, à la troisième étape, on voit que la base a bien été initialisée. 

 

 
 

 

 

 On a le choix d’activer ou non la télémétrie qui est une nouvelle fonctionnalité 

de GLPI, dans mon cas j’ai choisis de ne pas l’activer. 

 



 

 
 

 

 On accède maintenant à l’interface de GLPI. 

 
 

 

 De retour dans la console terminal. Nous allons supprimer le fichier 

d’installation de GLPI. 



 

 
 

 On accède ensuite à son compte en se connectant avec ses identifiants 

choisis au préalable. 

 

 

 
 

 

 Une fois qu’on accède au menu de GLPI, on va pouvoir changer notre mot de 

passe du compte administrateur par mesure de sécurité. 

 

 



 

 Les comptes que l’on n’utilise pas, on peut les supprimer. Ci-dessous j’ai 

coché 3 comptes qui me sont inutiles donc je les mets dans la corbeille. 

 

 

 
 

 

 Ensuite, nous allons lier notre GLPI à notre LDAP.  

 

 



 

 Une fois notre annuaire LDAP lié à GLPI, nous allons pouvoir créer un 

utilisateur qui aura accès à notre Active directory. Pour ma part j’ai choisi de créer un 

utilisateur dédié afin qu’il n'ait que comme fonction de s’occuper de cette liaison. 

 

 

 
 

 

 Place au test maintenant pour voir si l’annuaire LDAP est bien lié à notre 

GLPI. 

 

 

 
 

 

 

 On tente de se connecter avec un utilisateur.  



 

 

 

 
 

 On s'aperçoit que ça fonctionne sur le compte d’un utilisateur donc que la 

liaison entre LDAP et GLPI fonctionne bien également. 

 

 

 
 



 

 Ensuite, nous allons activer l’inventaire, donc tout simplement c’est un 

inventaire que l’on va ajouter afin de trier tout ce qui est dans notre équipement 

informatique. 

 

 
 

 

 Dans le dossier partagé “SYSVOL”, je vais pouvoir déployer mon agent 

d’inventaire GLPI, On le fait par GPO. 

 

 



 

 Ce qu’il faut faire maintenant et vérifier ses droits. Ensuite créer une unité 

d’organisation dans laquelle nous allons y mettre notre GPO. 

 

 

 
 

 

 On y ajoute un script pour simplifier l’installation de l’agent d'inventaire sur 

tous les postes informatiques. 

 

 
 

 

 On voit bien ci-dessous que l’agent GLPI 1.7 est bien installé et donc que la 

manipulation s’est faite avec succès. 



 

 
 

 Forcer l’inventaire car l’agent de lui-même ne réalisera pas l’inventaire. 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 



 

Conclusion :  
 

Conseils de sécurité : 

 

- Lors de l’installation de Glpi, bien vérifier que ce soit la dernière version 

utilisée. 

 

- Utiliser une connexion sécurisée pour la liaison LDAP. Créer un utilisateur 

dédié à la liaison qui n’appartient à aucun service ou encore même un 

administrateur.  

 

- Configurez l’agent pour communiquer de manière sécurisée avec le serveur 

GLPI. Idem pour tous les mots de passe lors de chaque installation. Il faut 

penser à les changer lors de la connexion pour assurer une meilleure 

sécurité. 

 

- Utilisez toujours les dernières versions de Linux, Apache, MariaDB et Php. 

Configurez correctement Apache, MySQL et PHP pour la sécurité et mettre 

régulièrement à jour via la console terminal. 

 

Points de vigilance : 

 

- Limiter l’accès à l’interface d’administration de GLPI. Limiter les droits du 

compte utilisé pour la liaison LDAP ou comme dit précédemment utiliser un 

utilisateur dédié... 

 

- L’agent d’inventaire ne doit pas avoir plus de droits que nécessaire. C'est-à -

dire que le seul fait de pouvoir inventorier toutes choses dans le parc 

informatique suffit. 

 

- Pour Apache, n’autorisez que les méthodes HTTP nécessaires et désactiver 

les modules inutilisés. Pour MariaDB, limiter les droits des comptes de base 

de données et utiliser des mots de passe forts. Pour PHP, désactiver les 

fonctions dangereuses. 



 

- Ne pas oublier la création d’un répertoire de partage pour pouvoir mettre 

l’agent d’inventaire dedans et ainsi donner l’accès à tous les postes qui 

bénéficieront de l’inventaire.  

 


